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un chapeau en piteux état qui avait été jadis blanc
lui descendait jusque sur les yeux.

Cet homme était Herr von Volterchoker, le clown.

Il cachait sa figure, bien qu'il n'eût pas besoin de se

déguiser. C'était son habitude de tout cacher. Le

secret était devenu pour lui une seconde nature. Il

cachait ses pensées, même lorsqu'elles etaient inisigni-

fiantes. Il île pouvait mettre un chapeau sans le

rabattre sur ses yeux ; il ne pouvait porter un habit

sans le boutonner jusqu'au menton. En plein été, il

s'attifait d'un c iche nez Même dans les endroits où

il était complètement étranger et où il n'avait lias plus

à crîindre d'être reconnu que dans une île inhabitée,

cet homme suivait les allées étroites et bruyantes, et

préférait les rues malýaines aux rues bien aérées et

commodes polir la circulation. -

Il avait hi long-enips joué à cache cache avec le

monde, qu'il avait fini par prendlre une e-pèce de

plaisir dans le jeu en lui même, et il continuait à se

cacher, quoique personne ne fût à sa piste, comme un

enfant qui fait l'école buissonnière se voit forcé de

jouer tout seul et court à perdre haleine pour échap-

per à une poursuite inagin-ire.

Herr von Volterchoker était venu à Lisford sans

que les affires de s,-nt métier y fussent pour quelque

chose. C était à son compte qu'il s'y était rendu, ou

plutôt comme aurait dit un des acrobates de la troupe

de Cadgers, il avait voyagé à ses crochets.

Li troupe de Cadgers ne faisait rien ab-olument

par ce triste temps de janvier, et le taciturne clown

n'avait pas eu de peine à obtenir un congé de son

patron..
Il dit à M. et à mistress Cadgers que sa grand'mère,

qui habitait un village du comité de Warwick, l'avait

fait avertir qu'elle ne demeurerait plus bien longtemps

soit dans ce village, soit ailleurs.
Le digne saltimbanque et sa femme exprimèrent lé-

gèrenent leur surprise, tempérée évidemment par la

politesse, en apprenant que lerr von Volterchokei

avait une grand'mère de par le monde, et cela était as

sez iaturel, attendu que le clown lui-même était gril

comme un blaireau.
" Ah ' dit le clown, il n'y a pas certainement beau

coup d'hommes de mon âge qui puissent se vanter d'a

voir une grand'mère ; mais c'est que, voyez-vous, j
ne suis pas aussi vieux que j'en ai l'air, et nia grand

mère est extraordinairement vieille. Elle a franchi l

centaine depuis sept ans, et je vous assure que le

gens de mon endroit lui témoignent beaucoup d't

gards et lui font, à cause de soi âge, une foule de jo
lis petits cadeaux. Pourtant je ne vois pas trop e

quoi elle les mérite. C'est exactement comme si o

récompensait de sa gloutonnerie un enfant qui s'eî

donné une indigestion de pudding, en parvenant à e

avaler deux fois plus que son voisin. Que chacun viv

aussi longtemps qu'il peut, voilà ma devise, mais n'a

lons pas traiter en grand personnage celui qui réuss

le mieux.
Ce n'était pas souvent que le clown à mine sévè

daignait être aussi communicatif, et, en cette occasio

son discours ressembla à ceux du grand Talleyran

d'autant mieux qu'il avait pour but de déguiser s

pensées.
Dans la matinée du lendemain, qui était la veille.

jour fixé pour le mariage, Herr von Volterchoker p
son billet pour Shorncliffe, et arriva à Lisford à p
près vers midi.

S'il avait une grand'mère dans ce paisible villa

elle habitait sans doute à la Rose et la Conronne,
ce fut là que le clown se rendit ; mais je' me vois di

la nécessité d'avouer que la grand'mère était un p
sonnage fabuleux, et que Herr von Volterchoker ée

étranger à Lisford.
Il y était venu dans un but particulier.
Il était venu assister au mariage de Phihippe Jo

lyn, comte de Haughton, avec Laure Dunbar.
Il semblait avoir des amis presque partout,

clown silencieux, et un ami de Birmingham lui a'

écrit pour l'informer des mouvements de lord Hau
ton, et avait toujours été en correspondance su

avec lui sur ce sujet depuis la nuit qui suvit

courses, nuit dans laquelle Georgey Jocelyn dispi
de la tente de M. Cadgers, à la foire de Shorncliffi

Her von Volterchoker fit élection de domicile à la

Rose et la Comrine. Il était voyageur en bijouterie,

de Birmingham, dit-il à la maîtresse de cette paisible

petite auberge, et il regagnait ce bruyant centre coi-

nier-ial pour y renouveler sa pacotille d'émeraudes de

verre et de rubis gigantesques doublés de clinquant.

Le clown, habituellement si morose et silencieux, par-

vint à se faire très bien venir des gais habitués de la

c. nifortable petite smlle commune de la Rmoe et , Con-

i omtle. ron

Il dinia et soupa dans ce charmant endroit et y con

passa toute la soirée, écoutant la conversation dei Lis- à u

fordiens, causant avee eux et buvant son grog au gin vern

de l'air d'un homme qui était de talle à consommer C

un tonneau de jus dl baies de genièvre sans être in- seu

commodé le moins du monde. 11 but et mangea comme fais

un vigoureux gaiPard oui a des muscles d'acier, et ses le I

yeux noirs pétillants ne perdirent pias de vue les

figures des bons provinciaux pendant qu'il prêtait l'o- 1
reille à tout ce qui se disait. Evidemmient, il fut Ion- act
guement question de l'événement lu lendemain. Cha- pag

cun eut quelque chose à dire sur miss Dunbar et Fon

richard de père, sur le comte de Haughton et l'étrange his
combinaison de malheur qui avait fait de lui le maî' re

de Jocelyn's-Rock. bie
Le clown écouta chaque parole et ie lança une ou ill

deux phrases de temps en temps que lorsqu'il voyait

la conversation sarrêter ou qu'il craignait un change-

ment de sujet.
Par ce moyen il parvint à faire causer les Liafor- E.

diens sur un seul thème, et ce thème fut Philippe

Jocelyn et sa future.
Dans la matinée du mariage, Her von Volter- tio

choker arriva de très bonne heure à l'église. La A.
pluie battante n'était qu'une bagatelle pour lui ; il y

était habitué, et c'était même polir lui une bonne l'o
excuse qui lui permettait de boutonner son habit jus-
qu'au menton et d'en relever le collet jusqu'à ses ci

r grosses oreilles. v

Il trouva la porte de l'église entr'ouverte quoiqu'il m

fût de bonne heure, et entrant doucement il aperçut D

le bedeau tory et quelques enfants orphelins tout v

- mouillés qui s'efforçaient de donner à l'église un air de

- circonstance en plantant des perce-neige et des crocus

e dans les guirlandes de verdure qui avaient été enrou-

lées autour des piliers et de la chaire avant Noël. g

a Herr von Volterchoker trouva moyen d'engager la r

s conversation avec le bedeau tory, ce qui n'était pas

difficile, vu que le susdit bedeau était toujours disposé n

à profiter de l'occasion de s'écouter parler. Il va sans d

n dire que le loquace bedeau parla surtout de lord d

n Haughton et de la fille du banquier, et le clown silen- i

st cieux apprit de nouveau qu'Henri Dunbar était lun- c

n mensément riche. d
'e " J'ai entendu dire que M. Dunbar est l'homme le
l- plus riche de l'Europe après l'empereur de Russie et 1

it le baron Rothschild, dit le bedeau, mais je puis 1

affirmer seulement qu'il a de l'argent à ne savoir qu'en

re faire, parce qu'il passe sa journée assis devant son feu I

dans sa chambre ou bien à se promener à cheval vers

d, la brume si toutefois le bruit qui circule est vrai.
es -Voici ce que je vais faire, dit le clown, puisque je

suis à Lisford qui, à vous parler franchement, est le

du plus triste coin de terre que j'aie jamais rencontré, je
rit resterai ici pour assister au mariage. Je suppose qu'il
eu vous sera facile de me loger dans quelque banc bien

tranquille, là-bas, à l'ombre, d'où je pourrai tout voir
ge, sans qu'aucun de vos aristocratiques personnages m'a-
car perçoive, hein, qu'en pensez-vous ? "
ans Comme Herr von Volterchoker donna du poids à
er- cette question en glissant une demi-couronne dans la
tait main du bedeau, ce dernier y répondit promptement.

" Je vais vous mettre, dit-il, dans le banc le plus
-onfortable où vous ayez jamais pris place.
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Lisez attentivement et choisissez sans retard

.-- Cyrano de Brqerec, comédie héroïque en cinq

es, en vers, par Edmond Rostand. 1 vol. de 256
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torique illustré) ;
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ustré. 1 vol. de 281 pages.
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11.-RECUEIL DE PRIERES de madame de
noil, corrigé et augmenté de méditations, prières

ectures tirées des (Eu res des Saints Pres, des

vains, et des orateurs sacrés. Aussi les prières
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douce, 1 vol. de 214 pages, papier fin, encadrement
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par le R.-P. D. Laurent Scupoli, traduit en f
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jour, chaque semaine, chaque mois, et les di se
temps de l'année, par le P. J. M. L., avec do
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